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J. Perriraz. — Insecticides et anticryptogamiques.

La lutte contre les maladies des plantes dues à l'invasion
d'insectes ou de cryptogames se poursuit sans relâche, les
améliorations de races, les sélections de plus en plus rigoureuses
nous donnent des plantes de plus en plus sensibles et réceptives

aux infections. Chez les insectes qui attaquent nos vignes
et nos vergers, nous constatons des moyens de protection
efficaces contre l'action des solutions destinées à les détruire: en

général une couche ou un revêtement cireux recouvre la peau
et les insecticides ne peuvent les mouiller. C'est la raison pour
laquelle il faut des doses de nicotine, de pyrèthre ou d'ar-
séniates relativement fortes pour empoisonner l'air ambiant.
Cela provoque des frais énormes, malheureusement quelquefois

sans résultats.
Nous avons cherché des solvants qui puissent dissoudre

cette enveloppe cireuse et nous nous sommes arrêtés à deux

groupes de composés: l'un devant être utilisé avec des solutions

organiques, l'autre avec des composés minéraux comme
le sulfate de cuivre ou les arséniates.

L'avantage que l'on retire des premiers est que l'on peut
diminuer le pourcentage du produit insecticide et par
conséquent diminuer le prix de revient; pour les seconds, nous
avons cherché à obtenir des solutions neutres de manière à ne

plus être obligé de faire les traitements à la chaux, ce qui
évite une manutention onéreuse.

y autre part, nous sommes arrives a trouver un .«olvant

qui permette l'emploi simultané d'un insecticide et d'un anti-
cryptogamique : des essais ont été faits avec le sulfate de cuivre

et la nicotine, avec des résultats encourageants. Dans cette
solution, la niootine n'est pas en partie insolubilisée, comme
c'est le cas quand on l'utilise en même temps que le sulfate.

Nous étudions en ce moment la possibilité de combinaisons
avec des insecticides encore plus violents que ceux actuellement

employés, tout en étant inoffensifs pour celui qui opère
le traitement.
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